
 
 

Projet de mine Horne 5 à Rouyn, une diversion? 

 

Mémoire soumis au BAPE par la SVP dans le cadre des audiences publiques sur le projet de 

mine d’or Horne 5 à Rouyn de Falco Ressources. 
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 En 2017, on avait cru le projet de la mine Horne 5 de Ressources Falco à Rouyn mort-né. Qui en 

effet oserait autoriser l’addition de 500 000  mg d’arsenic de plus dans la ville-symbole de toutes 

les contaminations imaginables et menacer sa source d’eau potable avec l’ajout de près de 

36 millions de tonnes de résidus miniers dans la région? 
  
Et pourtant ces jours derniers, la vaillante population de Rouyn a dû se remettre au BAPE d’un 

autre projet hypercontaminant, une mine d’or située directement sous la funeste et vieillissante 

Fonderie Horne, en pleine ville, près du quartier Notre-Dame. Pour 15 ans de vie de mine 

à peine.   
  
Une mine d’or est sale : en plus de l’arsenic, il y a cyanure, acide sulfurique et chlorhydrique 

et hydroxyde de sodium. Plus de 100 000 tonnes de ces produits chimiques dangereux passeront 

à Rouyn pendant une décennie. Les enfants nés sous Horne 5 seront encore au secondaire quand 

la compagnie fermera, leur laissant une ville encore plus polluée, dégradée, dangereuse. Et qui a 

déjà vu une compagnie décontaminer son site en partant?  
  
Les gens de Rouyn se battent contre gouvernement et compagnie depuis des années pour obtenir 

la moindre donnée sur leur contamination. En 2019, Dr Arruda, directeur de la Santé publique, 

avait fait cacher les données alarmantes sur les cancers du poumon. Encore aujourd’hui, 

Fonderie Horne continue de dépasser ses normes, merci aux ministères Environnement et Santé 

publique.  
  
L’idée d’amener cette population fatiguée de luttes à étudier un autre projet aussi polluant à la 

même place que celui qui l’asphyxie depuis 100 ans et qui continue de le faire, cette idée même 

est… inconcevable? Kafkaïenne? Tragique? 
  
Néanmoins, le projet Horne 5 vient d’être BAPEr. Durant une semaine, les citoyens ont 

consciencieusement écouté les fonctionnaires fonctionner - «on n’a pas la réponse» -, et la 

compagnie dire – ajouter 34 836 millions de litres de résidus toxiques, monsieur le président, 

c’est décontaminer un vieux site pollué et dangereux (sic) -.  
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Les citoyens ont été ainsi monopolisés, ensevelis sous des données, paperasses et autres power-

points qu’ils analyseront soigneusement, en préparant le souper des petits et leurs mémoires au 

BAPE.  
  
Le résultat sur le terrain est très concret : plus personne à Rouyn n’a de temps à consacrer pour 

suivre la pollution bien réelle que leur assène tous les jours la Fonderie Horne. Encore en mars 

2024, la Fonderie dépassait les normes. Amende d’un petit 10 000 $ : un permis de polluer. 
  
Il faudra obligatoirement le OK de Québec pour que ce projet se fasse. Oublions la troublante 

question morale qui verrait un Premier ministre soumettre une population déjà contaminée à 

encore plus de pollution. Mais même politiquement, le pari serait risqué. Aucun ministre n’est 

suicidaire. 
  
Après 30 ans de BAPE et autres consultations, nous avons appris à nous méfier. Nous pensons 

que ce projet de Horne 5 n’est pas réel. Trop incertain, trop risqué. Qu’il est un pur leurre! Une 

diversion cynique.  
  
Une manière d’occuper la population pour détourner l’attention de ce qui se passe en ce moment 

même avec la Fonderie Horne, qui crache tous les jours impunément son arsenic dans l’air.  
  
Et si leurrer est vraiment le but de la manœuvre, c’est laid. Avons-nous tort?  
 

1) Auteure, recherchiste et militante de terrain, Anne-Marie Saint-Cerny est active au sein 

d’organismes sociaux et environnementaux depuis plus de 30 ans, notamment la Fondation 

Rivières et la Société pour vaincre la pollution, qu’elle a dirigée. Arrivée sur les lieux cinq jours 

après la tragédie, elle travaille depuis à raconter l’histoire de Mégantic et de ses conséquences. En 

2021, elle a publié la bande dessinée Mégantic, un train dans la nuit avec le bédéiste Christian 

Quesnel (Éditions Écosociété). 

 

2) Daniel Green est le président de la Société pour vaincre la pollution. 

 

 

 


